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ROBES D'ETE
J e ne sais si mes lectrices partagent cet avis, mais il me semble beaucoup plus amusant de combiner des robes d’été que des robes d’hiver.
Celles-là permettent, bien plus que celles-ci, des inventions ingénieuses, des arrangements d’une jolie fantaisie; elles peuvent être faites de presque rien, toute leur valeur est dans le choix des couleurs, dans la grâce, la fraîcheur de l’aspect ; enfin, avec le prix d’une seule toilette d’hiver, on peut (nous l’avons prouvé chiffres en mains l’année dernière La Mode,’ n° 25), avoir tout un assortiment varié de robes d’été, et cela seul justifierait notre préférence, non seulement aux yeux des jeunes femmes coquettes, qui profitent de l’équivalence de prix que nous signalons, mais encore devant les personnes avant tout économes, qui se contentent volontiers d’une ou deux robes, mais désirent les payer le moins cher possible. Quoi qu’il en soit, que l’on y prenne plaisir ou non, il est temps de s’occuper des toilettes qu’on doit emporter à la campagne ou aux bains de mer. Elles ne seront pas tout à fait du même genre dans ces deux cas : pour la campagne, les étoffes légères, la mousseline de laine, le crépon ou le tissu de coton, suffisent; il sera bon d’y joindre; si l’on va au bord de la mer, au moins un costume genre tailleur en lainage chaud et moelleux; même conseil si l’on passe l’été dans le voisinage des montagnes. Pour mettre un peu d’ordre dans nos renseignements, nous parlerons successivement des robes dont on peut avoir besoin aux différentes heures de la journée, que l’on choisisse la campagne, la plage ou la montagne, une station fréquentée ou un petit coin écarté, en dehors de tout mouvement mondain.
Chacune de nos lectrices prendra de nos conseils ce qui s’applique à son cas particulier, ce qui cadre avec ses goûts, ses habitudes et aussi son budget.
Et d’abord quel costume choisir pour le voyage? Si vous écoutez nos avis, madame, vous trouverez ce costume dans votre garde-robe, car vous aurez fait faire au printemps, pour la fin de février ou le commencement de mars, pour la saison des courses à pied sous l’indiscret soleil du printemps, une toilette toute neuve, toute fraîche, d’un genre très simple, en tissu mélangé, peu salissant, quelque chose de net et de correct, sans garniture ni fanfreluches. Cette robe doit être encore très
fraîche, si on ne l’a point maltraitée, elle vous servira comme tenue de voyage ; vous la porterez tout l’été,
. -. le matin pour aller
, prendre votre bain,
par les jours gris, par les temps frais, a la promenade; et cet automne, quand le jour sera moins brillant, elle ne paraîtra pas encore trop défraîchie et vous rendra de très bons services pour faire vos courses de
Fig. 1.
DOBE de reps de soie beige clair garnie de velours antique vieux bleu , cache-point de fantaisie beige et bleu au corsage. Manches à bouffants de velours . Petite basque taillée en rond formant pointes sur les hanches.
(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
maîtresse de maison, en rentrant à Paris. Mais peutêtre quelque raison bonne ou mauvaise vous a-t-elle empêchée de suivre nos conseils et de préparer cette robe au moment opportun? Réparons bien vite cette omission.
Le choix de la forme ne comportera pas de bien longues hésitations : la jupe ne peut être que droite, plate devant et sur les hanches, montée derrière en deux gros plis creux, triples ou quadruples, s’évasant en triangle par le bas. Elle sera ronde, ornée cinq, sept ou neuf rangs de piqûres ou, si on le préfère, tout unie ; l’étoffe et la doublure seront taillées de façon que les lisières soient placées verticalement et non en haut et en bas du patron, comme on le faisait l’année dernière; car l’expérience a permis de constater que les jupes coupées dans le travers de l’étoffe se déforment rapidement, raccourcissent devant, s’allongent sur les côtés.
On peut diviser le patron de façon que le lé du devant forme une sorte de tablier étroit, bien marqué par une piqûre simple ou double; mais il faut alors que le corsage ; veste Eton, jaquette courte ou demi-longue, soit couturé de la même façon par des piqûres. La jupe sera doublée d’alpaca léger, de polonaise ou de faille ; une bande de mousseline dite caoutchouc , taillée en biais sur 20 à 3o centimètres de haut, posée entre l’étoffe et la doublure, donnera de la fermeté au bas de la robe, qui sera renforcé d’une tresse de laine cousue à plat contre cette même doublure.
Pour la forme du corsage, nous aurons un peu plus de liberté de choix, quoique la simplicité absolue, l’absence de garnitures fragiles, restent une condition nécessaire. On fait beaucoup de jaquettes courtes, à basque plate devant et sur les hanches, ondulée derrière; tantôt ces jaquettes sont tout à fait ajustées; tantôt elles tombent tout droit devant et ne dessinent la taille que dans le dos et sur les hanches. Ce qui est très nouveau, ce sont les jaquettes genre vareuses, à peine cambrées à la couture du dessous de bras, droites devant et serrées à la taille derrière par une martingale. Les revers de ces-jaquettes sont petits, de forme classique, enfin tout à fait genre tailleur; on réserve les grands revers d’une coupe fantaisiste pour les boléros qui conservent une belle majorité de fidèles, malgré l’ancienneté de leur succès. Ces revers sont rarement d’une étoffe pareille à la robe ; on les recouvre soit de moire ou de bengaline à grosses côtes, soit de drap blanc, soit enfin de revers mobiles en piqué, coupés exactement sur le patron du revers de lainage, et montés, comme les cols marins des petits garçons, sur une brisure que l’on fixe à la doublure de la veste. Les devants croisés et boutonnés, ou bien ouverts sur une chemisette, ont un égal succès ; mais les premiers sont beaucoup plus difficiles à réussir; ils donnent à la taille, s’ils n’ont pas une coupe
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Fig. 2 .
JAQUETTE fantaisie en arap J léger beige roux doublée de surah et garnie d'entre-deux de guipure ocre. Col marin formant revers devant en moire ou en piqué assorti à la guipure.
Cravate de tulle point d'esprit.
parfaite, un aspect lourd et carré ; les devants ouverts, plus abordables pour le talent d’un petit tailleur ou
d’une couturière modeste, doivent aussi d’ailleurs être coupés judicieusement : s’ils vont s’écartant vers la taille, ils la font paraître grosse et courte ; pour éviter cet effet, il faut, au contraire, qu’ils se rapprochent en arrivant à la ceinture, de façon à ne laisser entre eux qu’un espace de 5 à 8 centimètres; cet espace paraît d’ailleurs toujours plus grand, la veste n’étant jamais tout à fait adhérente au buste.
Enfin, en dehors des jaquettes et des vestes de diverses formes, on a encore la ressource du collet-tailleur tout simple, assorti à la jupe, orné seulement de piqûres, et porté sur une chemisette de soie.
J’ai vu, dans ce genre, une bien jolie combinaison : la jupe et le collet en toile de laine changeante bleu marin et vert; le corsage en surah également changeant, tout plissé accordéon, des mêmes tons que le lainage, et serré à la taille par une petite ceinture drapée en velours bleu. Le collet était à trois pèlerines piquées, tombant juste à la taille devant et dans le dos, relevant un peu sur les côtés; un col rabattu, avec petit revers à cran, ornait l’encolure. Cette forme, l’assemblage de ces couleur?, étaient du plus heureux effet; cependant rien ne peut être plus facile à copier; c’est même la combinaison que nous conseillerons, de préférence à toute autre,
aux personnes qui veulent entreprendre elles-mêmes ce travail, toujours difficile parce qu’il ne souffre point de défauts : un costume tailleur.
Comme étoffe, on fabrique, pour ce genre de robe, quantité de bures, de serges, de toiles de laine, des nuances les plus variées, unies, mélangées ou à reflets glacés; nous avons décrit, il y a quelques semaines, (Lainage de printemps numéros 7 et 8 ), les patrons les plus nouveaux.Mais, quoique la mode soit absolument éclectique, ces étoffes n’ont pas toutes un égal succès :
il y a deux ans, la majorité des préférences allait aux tissus mélangés, beige ou gris; Fig. 3. l’été dernier
DOBE de soie à côtes beige gris garnie de ^ aser ^ e ^^ eu /v guipure gansée noire et d'applications de J 1 ] 311 ] 1 °. Ui moire lisérées d'un fil de perles. Corsage de blonde avait mousseline de soie , épaulettes de guipure . tous les suc- Ceinture en moire noire. Cravate-jabot en tulle, cès ; cette
année on voit surtout des robes tailleur à petits cai reaux noirs et blancs ou en alpaca à gros grain, noir ou beige.
Une toilette très commode, parce qu’elle peut être plus ou moins habillée selon les circonstances, se compose d’une jupe en alpaca noir et d’une veste
Fig. 4.
DOBE de lainage mélangé gris-bleuté et mais; col marin formant revers, en étoffe semblable à la robe et en bengaline gris-bleuté, petite basque à godets tenant au corsage dans le dos mais rapportée devant. (Voir 14 description p. 157, col. 1.)
(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
pareille s’ouvrant sur un gilet croisé en piqué blanc, à boutons de nacre. Les reyers en moire noire de la veste sont cachés par des revers mobiles en piqué blanc ; une grosse cravate en tulle de soie blanc entoure le cou, s’étale en coques légères sous le menton, et vient se
Fig. 5.
perdre dans le gilet croisé : voilà pour les grands jours, et j’ajouterai que dans l’après-midi, en cette saison, on peut faire bonne figure partout ainsi habillée ; si l’on veut au contraire une robe qui puisse passer tout à fait inaperçue, même au milieu d’autres toilettes très simples, il suffit de supprimer le tulle, le gilet et les
revers de piqué, enfin tout le blanc, que l’on remplacera par une blouse ou un devant de foulard, de mous-
seline de soie noire, ou de batiste imprimée fond vieux bleu, rose, maïs, mauve, etc.
Une petite chemisette genre chemise d’homme à plastron empesé, avec cravate régate ou i83o fait aussi très bien. L’afpaca est solide, ne prend pas la poussière, ne se tache pas à l’eau; la faveur toute nouvelle dont il jouit nous paraît donc très méritée ; c’est seulement au cas où l’on passerait l’été dans un endroit où les soirs et les matins sont frais — sur certaines plages très éventées par exemple, ou bien dans les montagnes — que nous conseille-
Fig. 6.
DOBE de crépon broché nuance ^ tourterelle, petite veste de moire noire doublée de moire blanche, revers de moire blanche. Plastron et col drapé en guipure blanche. Capeline de paille de ri% noire, garnie de têtes de plumes d’autruche noires.
rions un tissu moins léger et plus moelleux, bure ou serge souple, par exemple.
Dans les mêmes circonstances et pour les ‘excursions à pied, les blouses de flanelle blanche, semblables aux chemises d’homme, seront commodes et très agréables au porter.
Voilà des idées pour les robes de voyage, qui doivent être, nous le répétons, peu fragiles et faciles à endosser promptement sans le secours d’une femme de chambre.
DESCRIPTION DES TOILETTES
Figure 1. — On trouvera le patron tracé de cette toilette sur la planche de ce numéro.
C'est une robe de jeune femme, qui peut être copiée en lainage ; on fait aussi la manche entière en étoffe pareille à la robe en ne conservant que l'empiècement et le volant à la jupe en velours, en moire ou en bengaline. Le cache-point de passementerie qui borde la draperie et la basque du corsage pourra être remplacé par un cachepoint en guipure, formé d’une sorte de picot de 1 ou 2 centimètres de large, découpé des deux côtés.
Matériaux :
15 mètres de soie, autant de doublure en petite largeur,
4 mètres de velours, 6 mètres de cache-point.
Figure 2. —
Cette jaquette convient également pour jeune fille et jeune femme. On peut l’exécuter en drap de toute teinte ou en molleton du Tréport non doublé ; rouge, par exemple, avec col de moire et entredeux noirs. Les entre-deux peuvent être remplacés par une broderie faite à même l’étoffe avec du cordonnet de soie, ou bien par un galon ajouré très léger. Les boutons seront en corne ou en bois.
Matériaux :
4 mètres de drap,
Fig. 7.
R OBE de lainage fantaisie vert-amande,
he,Jd ymC gal ° n bis hroché de no-r, vêla i,’. Cemture ’J l “s‘ron et col drapé de velours noir Plateau de paille verte.
Nous parlerons la semaine prochaine des autres genres de toilette dont on peut avoir besoin pendant les mois de villégiature.
C. de Broutelles
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Fig. io.
f^HAPEAU rond en paille anglaise noire garni d'un large nœud de satin noir et de deux plumes d'autruche. Volant de ^ mousseline de soie noire finement plissée bordant la passe en partie recouverte par une natte de paille jaune dor.
(Modèle de Mme Meunier, 20, rue du Quatre-Septembre.)
or
Fig. 9.
OBE de tulle pastillé noir garnie de rubans de moire noire. v Transparent de satin noir. Chapeau de jais et paillettes nié seulement d’un papillon de jais, brides de velours noir. (Modèle de Mme Moslard, 96. rue Saint-Lazare.)
Figure 7. — Le corsage et la jupe de cette robe peuvent être séparés ou bien montés tous deux sur un ruban de taille, que la ceinture drapée dissimulera.
Il sera très pratique de faire de la berthe et du plastron qui ornent le corsage, une sorte de collet mobile que l'on pourra remplacer par un large col lingerie en batiste, ourlé à jours, ou bien par un col de guipure ; on pourra aussi garnir la robe de moire, au lieu de velours, et d'entre-deux de guipure au lieu de galon.
Matériaux : 6 mètres de lainage en 1 m. 20,
2 mètres de satinette, 6 mètres dalpaca, 6 m. 50 de galon en 8 centimètres,
1 m. 50 de velours.
Figure 8.
— Épingle à chapeau forme épée : tige en acier, garde en métal vieil argent ciselé,
poignée faite d'une pierre bleue, sablée or.
(Modèle de la maison E. Senet, 35, rue du Quatre-Septembre.)
Figure ç. — Le corsage s’agrafe devant.
Le tulle qui le recouvre, froncé dans l'encolure et dans la ceinture, est rayé dans le haut de 3 rubans de satin disposés en empiècement. La manche bouffante, en tulle, sur transparent de satin, est recouverte^ d'une double épaulette également rayée de rubans.
On pourra copier cette robe en tulle grec uni, mais le tulle pastillé est préférable. Le transparent peut être en satin de couleur, de même que le col et la ceinture ; cependant les rubans qui rayent le tulle doivent être noirs, dans tous les cas.
Matériaux : 10 mètres de satin, 5 mètres de tulle en 1 m. 20, 33 mètres de ruban n° 5.
Figure 10. — Ce chapeau à larges bords est orné devant d'un grand nœud en ruban de satin n° 22, formé de 3 boucles et 2 pans. L'une de ces boucles, celle du milieu, est maintenue droite par un laiton recouvert de soie ; les deux autres avancent de chaque côté sur la passe, tandis que les pans enfou-
giné de nombreuses recettes pour en varier les préparations.
La tête vient en première ligne, soit entière, soit divisée en fractions ayant chacune des préparations spéciales.
Voici d’abord quelques recettes applicables à -la tète dans son entier.
Tête de veau au naturel. — Choisir la tète d’un veau pas trop gros (n’ayant pas encore ses corc» nés) et fraîchc- £ ment tué, la blan- * chir à l’eau bouillante, ainsi que je l’ai expliqué pour les pieds, à l’article Bœuf en gelée , racler la langue et la dépouiller de sa peau, enlever les mâchoires, les dents et l’os du Fig. ij - nez. Faire dégor¬
ger la tète ainsi désossée, pendant six heures au moins, vingt-quatre au plus, dans un baquet d’eau froide légèrement vinaigrée ; changer cette eau deux ou trois fois, suivant que la tète aura rendu plus ou moins de sang.
Avant de la mettre au feu, passer un morceau de citron sur tous les côtés, afin qu’elle ne noircisse pas en cuisant, l’envelopper dans un morceau de mousseline, et la mettre dans une marmite d’eau froide qui doit dépasser de deux travers de doigt. Faire bouillir à grand feu, écumer et diminuer le feu après l’écumage. Ajouter ensuite quelques carottes, oignons, persil, sel, poivre, enfin les aromates que l’on préfère. Laisser bouillir pendant quatre heures à petit feu et servir la tête après l’avoir dépouillée de son enveloppe et égouttée. Placer au fond du plat une serviette doublée en huit, afin de faire absorber le bouillon resté dans les chairs.
Mme Seignobos.
(A suivre.)
JUPE et manches de lainage aubergine clair.
J Corsage de surah ou de satin merveilleux noir plissé accordéon, col et ceinture en satin noir
7 mètres de doublure en pelitc largeur, 9 mètres d'entre-deux en $ centimètres, 50 centimètres de moire, 1 douzaine de boutons.
Figure 3. — Notre modèle, exécuté en lainage, conviendra très bien pour jeune fille, si l'on remplace la garniture du bas de la jupe par un simple entre-deux. — On pourra ne faire que la jupe en lainage et le corsage en soie de fantaisie, en surah, en foulard, etc. Le jabot sera en tulle point d’esprit, tulle brodé ou mousseline de soie plissée.
Matériaux : 10 mètres de soie, 3 mètres de mousseline de soie en 1 m. 20, 15 mètres de doublure en petite largeur, la garniture du bas de la jupe, 1 mètre de tulle point d’esprit.
Figure 4. — On trouvera dans le Supplément de ce numéro, à l’article « Coupe et Assemblage » tous les renseignements nécessaires à la confection de ce costume tailleur, que l'on peut exécuter en petit drap, en serge, en cheviote ou en lainage mélangé de toute teinte, avec gilet de surah, de satin ou de petite soie fantaisie, garni ou non de tulle brodé.
Matériaux : 7 mètres de lainage en i m. 20, 15 mètres de doublure en petite largeur, 5oeentim. de piqué.
Figure 5. — Hausse-col, monture en métal argenté, serti de clou en acier finement taillé. — Modèle de la maison E. Senet, 35, rue du Quatre- Septembre. **
Figure 6. — La jupe, de forme cloche, est entièrement doublée et a environ 4 mètres d'ampleur dans le bas. Le corsage, monté en fronces autour de l'empiècement, est serré «1 la taille par une ceinture drapée en moire noire.
La veste, sans manches, qui, l'été, remplacera commodément une jaquette, peut être copiée en petit drap de toute teinte, avec revers de piqué blanc.
On en trouvera le patron §ur la planche de ce numéro. La patte qui ferme la veste devant pourra être ornée, h chacune de ses extrémités, d'un joli bouton en vieil argent ou en caillou du Rhin, ou bien, seulement boucle en or ou en
Fig.
d’un côté, d’une petite argent.
Matériaux : 8 mètres de crépon en 1 m. 10, 2 mètres de satinette, 6 mètres d alpaca, 30 centimètres de guipure en 25 centimètres.
Pour la veste : 1 m. 25 de moire noire, 1 m. 25 de moire blanche.
ABATS : TÈTE, CERVELLE, OREILLES, LANGUE, PIEDS, RIS, FOIE, ROGNONS, CŒUR, MOU, AMOURETTE.
L e veau, outre la viande proprement dite, dont j’ai énuméré les principaux emplois, fournit encore une grande variété de morceaux comesti- % blés, pro¬
venant soit de la tète, soit de l’in- Fig. 12.
térieur de
l’animal. La supériorité de ces abats sur ceux des autres animaux de boucherie est incontestable, et les cuisiniers de toutes les époques ont inia-
rent le fond du chapeau. Deux plumes d’autruche noires sont piquées dans le nœud. La passe est garnie d'un plissé de mousseline de soie de 10 centimètres de haut, cousu à 3 ou 4 centimètres du bord et retombant tout autour. Ce chapeau, très élégant, servira pour les courses ou les visites, et pourra être copié en blanc et rouge, maïs et noir, rouge et noir, vert et noir, etc.
Matériaux : Une forme semblable au modèle, 1 m. 50 de mousseline de soie plissée en 10 centimètres ; 2 plumes d’autruche, 2 mètres de ruban de satin n° 22.
Figure 11. — Boucle de ceinture en métal oxydé brillant, gris foncé, parsemée de clous en métal doré ; agrafe dorée.
(Modèle de la maison Senet, 35, rue du Quatre-Septembre.)
Figure 12. — Épingles de chapeau à tige dorée, ornées 1 une, d une perle imitation blanche, l’autre d’une perle semblable gris foncé. (Modèle de la maison E. Senet, 35, rue du Quat re-Septembre. )
Figure 13. — La jupe cloche, d’ampleur moyenne, est entièrement doublée et montée en deux gros plis creux derrière. Le corsage, plissé accordéon, s’agrafe au milieu du devant, et les manches, h double bouffant, sont en lainage pareil h la jupe. O11 pourra les faire en môme étoffe que le corsage, afin de pouvoir porter celui-ci avec différentes jupes.
Matériaux : 5 m. 50 de lainage en 1 m. 20,
1 mètre de surah non plissé, 15 mètres de doublure en petite largeur.
COMMENT ON FORME UNE CUISINIÈRE
Cuisson des Viandes
LE VEAU ( Suite)
I. — Costume de diablesse. Corsage de velours noir brodé de deux tètes de hibou.
Jupe de ga^e noire lamée d’acier } avec panneaux de faille noire doublés de satin saumon. Toque de fourrure avec cornes dorées (toilette portée par Mme Simon Girard).
IV. — Robe de damas ivoire broché de nœuds et lamé d’argent'; torsade de velours turquoise dissimulant la tête d’un volant de dentelle disposé en draperie autour du décolleté (toilette portée par Mme Sarah Bernhardt).
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II. — Robe de damas blanc; tablier perlé bordé de quilles en guipure d’or; corselet en même guipure bordé de gibeline; manches de moire blanche (toilette portée 'par Mme Sarah Bernhardt).
III. — Robe Louis XIII en damas bouton-d’or, broché de feuilles d’un ton plus clair. Ceinture de satin grisperle à reflets pervenche; col, épaulettes et parements aux manches en guipure Louis XIII rehaussée d’or (toilette portée par Mme Sarah Bernhardt).
V- — Chemisette de batiste écrue à manches courtes; corsage lacé en satin bleu; jupe de satin saumon garnie de rubans de velours grenat. Bas de soie bleu et petits souliers jaunes ornés de boucles (toilette portée par Mme Simon Girard).
SUPPLÉMENT DU NUMÉRO DU 19 MAI
Coupe et Assemblage
laina 9 e mélangé gris-bleuté et maïs; col marin formant revers, en étoffe semblable à la robe et en
5 T b J l6Uté ’ petite basf l ue à godets tenant an corsage dans le dos, mais rapportée devant (fig. 4 ).
e c os e ce corsage se taille d’après un patron construit en suivant l’explication du numéro i de 1802; la basque sera legerement modifiée afin de former des godets; nous lui donnerons 12 centimètres de longueur : la coupe n° 1 représente le patron du dos tel qu’on l’obtient en suivant
1 explication indiquée ci-dessus; nous portons 12 centimètres
au-dessous du point G sur la ligne GL et nous marquons a: nous gisons la même chose depuis le point H sur la ligne rlIN et nous marquons o ; nous prenons ensuite le centimètre que nous maintenons sur le point G • nous le dirigeons en biais de façon à nous écarter de 4 centimètres du point <3, nous marquons e; nous réunissons G et e par une ligne qui doit avoir 12 centimètres de longueur* il faudrait abaisser ou remonter le point e si c’était nécessaire pour arriver à ce résultat.
Le centimètre sera maintenu sur H et dirigé en biais de façon à s’écarter de 4 centimètres du point o; nous marquerons i ; nous réunirons H et i par une ligne qui aura 12 centimètres de longueur. Les lignes Ge et Hi nous donnent les nouveaux contours de la basque ; lebord inférieur de celle-ci se termine de la façon suivante ; nous réunissons e et i par une ligne droite dont nous prenons le milieu indiqué par r; nous indiquons par u le milieu de la ligne de taille GH, et nous traçons une ligne droite pointée passant par u et par ?•; on la prolonge au-dessous de ce point de manière qu’elle ait 12 centimètres de longueur; à cet endroit on marque m; le bord inférieur de la basque du dos nous est donné par une ligne courbe partant de e et passant par m pour aller aboutir à i.
La basque du petit côté du dos (coupe n° 2) et celle du petit côté du dessous de bras (coupe n° 3) se tracent exactement de la même manière; nous commençons par mesurer 12 centimètres de basque à partir de la ligne de taille sur le patron; nous marquons ainsi a et 0 ; nous plaçons de nouveaux points e et i à 4 centimètres des points a et o; les lignes réunissant les points e et i à la ligne de taille doivent avoir 12 centimètres de longueur; nous les réunissons ensuite par une ligne pointée dont nous prenons la
Fig. 16. — Chemise de nuit en batiste ornée d’engrêlures et d’un volant brodé; nœud de ruban de satin bleu pale. (Modèle de Mmes Sicard et Bernard, 17, rue Malebranche. — Voir la description p. 159, col. 2.)
coupe comme à l’ordinaire avec deux pinces; lorsque la personne est très forte, il est préférable de tailler le devant en étoffe comme la doublure, c’est-à-dire avec deux pinces; s’il s’agit d’une personne de taille moyenne ou mince, on le taille avec une seule pince; celle-ci se trace entre les deux
Fig. i 5 . — Essuie-plumes petit
BALAI. (Voir la broderie fig. 19 et la description p. 160, col. 1. — Modèle de la maison Sajou, 74, boul. Sébastopol.)
pinces du corsage; elle a son point de départ 1 entre les points de départ a et b des pinces dessinées sur le patron (coupe n° 4); sur la ligne de taille, nous prenons exactement la moitié de l’espace compris entre les deux lignes de direction aa et bb des pinces; nous marquons 2; nous faisons la même chose dans le bas, et nous marquons 3 ; la ligne de direction de la nouvelle pince passera par les chiffres 1 ) 2, 0.
Nous mesurerons l’écartement des pinces sur la ligne de taille et nous en ferons le total ; si elles ont chacune 6 centimètres d’écart, nous obtiendrons ainsi 12 centimètres; le résultat sera le même si l’une a 5 centimètres d’écart et l’autre 7; lorsque nous avons fait ce total, nous en prenons la moitié que nous reportons de chaque côté du point 2 en marquant 4 et 5 ; le tracé de la pince nous sera donné par des lignes droites tirées de 1 à 4, et de 1 à 5, sur lesquelles nous élèverons de très légères courbes; si nous voulions la continuer dans le bas, il faudrait prolonger la ligne de direction de 2 à 3 , puis reporter de chaque côté de 3 la distance 2-4 moins 1 centimètre, marquer ainsi 6 et 7, tirer des lignes droites de 5 à 7 et de 4 à 6 ; sur ces lignes nous élèverons de légères courbes qui nous donneront le tracé de la pince. Il paraît inutile au premier abord de continuer le tracé de la pince au-dessous de la ligne de taille puisque la basque du corsage semble être rapportée sur cette ligne; mais lorsqu’on fait une basque rapportée à une personne ayant la taille un peu courte, il est mieux de la rapporter de façon qu’elle touche la ligne de taille à la couture du dessous de bras et qu’elle descende un peu au-dessous de cette ligne, au milieu du devant; il est utile, dans ce cas, d’avoir le tracé de la basque un peu au-dessous de la ligne de taille. Il vaut mieux ne pas couper la pince avant l’essayage parce qu’il est plus facile d’en changer la place si elle n’allait pas bien.
La basque du devant se taille en rond; on peut tracer celui-ci avec un diamètre de 17 centimètres; on prend ensuite la quantité d’étoffe nécessaire pour former la basque du devant qui doit former très peu de godets; si elle en faisait plus que dans la gravure, on la recouperait du haut; nous conseillons, par conséquent, de tracer le rond de la basque en lui donnant une largeur de 18 à 20 centimètres, afin de faire facilement toutes les corrections nécessaires. Dans la coupe n° 5 le diamètre de A à B est de 17 centimètres environ pour une taille de 57 centimètres; on augmente ou on diminue proportionnellement le diamètre suivant le tour de taille de la personne; la distance AC est de 18 centimètres, ainsi que la distance BD;
cercle ombré représente la basque et doit avoir une largeur constante de 18 centimètres.
Si la basque gode trop on la recoupe sur sa ligne intérieure AB; il faut prendre la précaution de tailler d’abord la basque en doublure pour ne pas abîmer l’étoffe ; si la basque est bien, on la recoupe sur la ligne extérieure CD, de façon à ne lui laisser que 12 centimètres; il faut que les basques des
Fie. 19. — Broderie de
L’ESSUIE-PLUMES. (Voir l’ensemble fig. 15 et la description p. 160, col. 1.)
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sant que ces petites basques à godets vont à peu de personnes; il faut avoir les hanches peu saillantes pour qu’elles
Fig. 20. — Aigrette frisée avec tètes de plumes d’autruche NOIRES GIVRÉES.
(Modèle de la maison Nibart, 19, rue de Choiseul.)
fassent un joli effet; rien n’empôche de les supprimer et de faire une petite veste courte de la plupart des corsages qu’elles terminent.
On commence par coudre la basque rapportée au corsage, puis on ne fait que la couture du dessous de bras.
Fig. 21. — Broderie du porte-aiguilles petit panier.
(Voir l’ensemble fig. 26 et la description p. 160, col. 2.)
jonction du dos et du petit côté ; on le trace ensuite de K à Y ; l’encolure du col marin suit celle du dos de E à X; on peut môme y ajouter à cet endroit un pied de 2 centimètres, si on désire qu’il monte beaucoup dans le cou; nous conseillons néanmoins de marquer le tracé exact, et de voir à l’essayage ce qui conviendra le mieux; nous suivons la ligne Xy pendant quelques centimètres au-dessous de X, puis nous nous en écartons pour la suivre à quelque distance jusqu’à ce que nous arrivions à 1 centimètredu point y; ce tracé n’a d’autre but que de faire bien plaquer le col à l’encolure du dos; nous pouvons en môme temps dessiner le col en bengaline qui se trouve à 2 centimètres de l’autre; i ’1 est indiqué par la ligne pointée URZ. Les deux cols ont le môme tracé de E à X et de X à O.
Nous relevons un patron complet de chaque col, en plaçant la ligne EP du col
de mettre une mousseline raide à l’intérieur du col marin si l’on n en faisait qu’un seul, mais il faut éviter tout ce qui pourrait faire épaisseur, et il vaut mieux s’en dispenser. Le col officier se recouvre de mousseline de soie drapée.
Le double col marin, très seyant pour une jeune femme, ne peut ôtre porté par une personne âgée; on
peut le remplacer par un col châle, Fig. * 3 . - Enveloppe pour sert, sans rien modifier à l’aspect de la rond fig. .8 et le trace de 1 enveloppedu 3 ( gravure, le changement n’étant vi- la escrip l0n ’ P- 1 sible que dans le dos. Le col châle
est très difficile à réussir lorsqu’on veut le tailler d une seule pièce; j
Nous avons tracé le patron de l’étoffe formant les devants avec une seule pince; lorsqu’on a l’intention de faire un col marin à cette toilette, on dessine sur ce môme patron la ligne XY partant de l’épaule et marquant le point de départ du col. Pour tracer celui-ci, nous plaçons nos patrons du devant et du dos sur une grande feuille de papier, de manière qu’ils se touchent tout le long de la couture
Fig. 22. — Porte-aiguilles. (Modèle de la maison Sajou, 74, boul. Sébastopol. — Voir la broderie fig. 27 et la description p. 160, col. 2.)
d’épaule; nous faisons descendre le col en étoffe jusqu’au niveau de la jonction du dos et du petit côté du dos; le col en bengaline, qui le dépasse de 2 centimètres tout le tour, descendra par conséquent 2 centimètres plus bas. Cette dimension est d’ailleurs facultative; rien n’empêche de prolonger le col si on le désire plus grand; le patron du devant doit porter la marque de la ligne Xy qui indique le point de départ du col marin, sur le devant.
Celui-ci part du point P dans le dos, et se dessine jusqu’au point K marquant la
en lainage, et la ligne EU du col en bengaline sur le pli d’une feuille de papier pliée en double; nous la découpons en suivant les contours, et nous n’avons qu’à la déplier. Lorsque les deux patrons sont achevés, il est bon de les vérifier en les épinglant l’un sur l’autre comme dans la coupe n° 7. Le col en bengaline doit dépasser l’autre exactement de 2 centimètres sur tous les contours, excepté-sur les contours EX etXO qui sont semblables.
Les cols se doublent d’étoffe semblable, mais si le lainage était très épais, il vaudrait mieux doubler le col en lainage d’une soie légère; on les pose au corsage, et on essaye afin de voir s’il n’y a pas une légère rectification à faire, ce qui n’arrive guère lorsqu’on a tracé les patrons comme nous l’expliquons ; nous recommandons à nos lectrices de ne pas trop éloigner la ligne XO de la ligne Xy en traçant le patron, parce qu’alors le coi remonterait trop dans le cou.
Il est assez difficile de poser ces deux cols sans faire d’épaisseur; on les taille en laissant environ 1 cent. 1/2 sur les contours EX et XO; on peut môme laisser davantage de E à X, si on fait un pied au col; celui-ci se replie sur son contour exact et se coud à points de côté, le corsage se trouvant entre les deux doubles du col de bengaline; le col d’étoffe peut se terminer complètement, môme sur son contour EXO, en laissant toutefois 1 centimètre en dehors de ce contour, et le poser sur le col de bengaline, absolument comme on pose les cols en coutil bleu sur les costumes de marin. Le deyant en étoffe se termine sur la ligne Xy qui se trouve prise entre les deux doubles du col marin; les devants en doublure conservent leur forme ordinaire, s’agrafent par des agrafes et des portes au milieu du devant; on les recouvre de petite soie, puis de mousseline de soie froncée, drapée, et disposée en nœud à l’encolure, on orne ce devant de dentelle crème; on peut le fixer sur le côté droit du corsage en'doublure, et l’agrafer sur le côté gauche par de petits crochets et des brides en soie, dissimulés sous le col marin.
Lorsqu’on fait les devants en doublure avec deux pinces, et le devant en étoffe avec une seule, il importe de bien le maintenir ensemble sur les contours d’épaule, d’emmanchure et du dessous de bras, et de faire très soigneusement à l’essayage toutes les corrections nécessaires pour qu’ils plaquent exactement l’un sur l’autre; rien n’empôcherait
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(Voir la broderie de l'angle fig. 17, celle du xur la planche de patron de ce numéro. — Voir
est préférable de replier les devants absolument comme si l’on faisait un revers indépendant du col, et de rajouter la partie nécessaire pour former le rond dans le dos.
Le patron se trace de la façon suivante: nous ne répétons pas l’explication que nous avons donnée au sujet de la pince du devant, et nous considérons que cette pince est tracée comme nous l’avons dit tout à l’heure; nous indiquons le tracé du dessous de bras, celui de l’emmanchure et de l’épaule; nous en faisons un autre 2 centimètres au-dessous de la ligne de taille, qui nous
donnera le bord inférieur du corsage; nous remontons depuis le point H jusqu’à 5 centimètres au-dessous du commencement de la pince, en nous écartant progressivement de la ligne qui marque le bprd du devant; nous marquons/ au point où nous nous arrêtons; nous réunissons par une ligne droite pointée ce point / et le point F marquant le coin de l’épaule touchant l’encolure; cette ligne F/ marque la brisure du col châle; nous plions le papier sur cette brisure, et nous donnons au revers la forme arrondie que représente la gravure, nous l’arrêtons à l’épaule comme le représente la coupe n° 9, où le revers est représenté replié et arrondi; nous complétons le col châle en plaçant le patron du devant, le revers étant replié comme dans la coupe n° 9, côte à côte avec le patron du dos sur la couture d’épaule (coupe n° 10); nous dessinons la ligne 1-2 qui nous
marque la partie que nous devons ajouter à notre revers pour former le col châle; on suit exactement le tracé de l’encolure du dos de F à E, mais on ajoute à cette partie du col un pied ayant 2 à 3 centimètres de hauteur de E à O, si on désire que le col remonte un peu dans le cou ; le pied du col va en diminuant jusqu’à la couture de l’épaule où il se termine; lorsqu'on veut avoir le patron complet du col, on commence par relever le demi-patron en glissant une feuille de papier sous nos deux patrons placés comme dans la coupe n° 10, et en relevant à la roulette ou au crayon les lignes OE 1, 1-2, 2 F, EF, et OF; on obtient ainsi la coupe n° 11 ; la partie ombrée comprise entre les lignes EF et OF forme le pied du col; pour relever le patron complet, nous prenons notre demi-patron sur une feuille de papier pliée en double, de façon que la ligne IEO se trouve le pli de la feuille de papier; on marque les contours avec la roulette, on coupe en laissant toujours la feuille en double; il n’y a plus qu’à la déplier pour obtenir le patron complet semblable à la coupe n° 12; nous verrons dans le prochain numéro comment on achève de préparer le col châle; il faut choisir entre le col marin et le col châle avant de préparer les devants en étoffe de cette toilette; lorsqu’on fait un col marin, le devant en étoffe se coupe un demi-centimètre au delà de la ligne Xy (coupe n° 4); tandis que dans le col châle, la ligne F/(coupc n° 8) marque seulement la brisure du revers, l’étoffe continuant bien au delà, comme dans la coupe n° 8.
Mme d‘ 0 .
(A suivre.)
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Rose’t.ès éteint. □ Crime. Il Vieux rose moyen.
M Vert saule foncé.
Explication des Ouvrages
QHEMISE de nuit (fig. 16).
— Ce modèle d'une élégante simplicité, très pratique au point de vue du repassage, sera en outre facile à exécuter soi-même.
Il est en batiste de fil, mais une batiste de coton, un nansouk, ou même le calicot léger sans apprêt conviendront également.
Le col rabattu est orné de joufs faits à même l’étoffe; des jours-semblablcs garnissent chaque côté de la patte du devant. Le volant du col est festonné et semé de petits pois brodés en relief.
11 sera préférable, si l’on n’est pas très experte en couture, de renoncer aux jours du col et de la patte; on les remplacera,
• TAISIE. (Voir la description p. 1 60, col. 2.)
pour cette dernière seulement, soit par une engrêlure, soit par un point d’épine, soit par une fine piqûre. On pourra aussi laisser le volant du col uni, c’est-à-dire sans pois brodés, mais il sera bon alors de faire au bord, non un feston rond comme celui que montre notre dessin, mais un feston à longues dents pointues , comme celui de la figure 25 du numéro 22 de
Les manches, que l’on ne voit pas sur le dessin, ont la forme sabot , elles sont ornées d’un volant froncé semblable à celui du col.
Il faudra, pour exécuter la chemise de nuit, deux fois la hauteur de la personne, plus 6 centimètres pour l’ourlet, et 1 mètre pour les manches, le col et les volants, avec un tissu en 1 mètre de large.
On commencera par taillcr le corps de la chemise. Notre modèle ne compor tait pas d’empiè cernent ; il était froncé dans l’encolure et dans la couture d’épaule.
O11 peut, si l’on veut, retenir l’ampleur à la ceinture par deux rangs de fronces, ces fronces sont dissimu lées par un ruban de satin,
noué comme une ceinture lâche. L’aspect d'ensemble est peu
Fig. 20.— Corbeille a ouvrage en paille, pouvant SERVIR DE CACHE-POT. (Modèle de la maison Roullier, 12, rue Auber.)
Fig. 26. — Porte-aiguilles petit panier.
(Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol. — Voir la broderie fig. 21 et la description p. 160, col. 2.)
modifié si l’on supprime les fronces sous la ceinture, et le repassage est ainsi plus facile. L’ampleur du dos sera ré. partie en trois plis creux faits à partit de l’encolure, et cousus à points devant serrés, jusqu’à 12 ou i 5 centimètres au-dessous de la nuque. On po-urra cependant aussi, pour le dos, adopter l’ancienne façon à empiècement.
Les fronces du haut du devant seront alors montées sur la couture d’épaule de cet empiècement.
Nous avons dit qu’il fallait commencer par tailler et assembler le corps de la chemise. On fera d’abord, pour cela, les coutures de côté, puis on ourlera finement le bas, en donnant à
da* diode dratcçm
Fig. 29. — Autre aspect des toilettes.
Figure’i. Figure 2. Figure 9.
de la chemise, mais on évitera de la sorte les déchirures qui se produisent si souvent en mettant et en enlevant la chemise.
On posera sur le côté gauche de cette fente (qui deviendra le côté droit lorsqu’on aura la chemise sur soi), une patte préparée à l’avance et taillée sur 4 à 5 centimètres de large, l’étoffe pliée en double (ce qui fait donc 8 à 10 centimètres de largeur totale). Cette patte devra être plus longue que la fente de 2 à 3 centimètres; on la bâtira d’abord, puis on la coudra à fins points de piqûre.
Les boutonnières seront faites en longueur sur la patte, les boutons seront cousus au bord de l’autre devant qui sera simplement ourlé. 11 faudra en mettre au moins cinq pour que la chemise ferme bien. Notre modèle en comptait six.
Après cela, on montera les manches en les bâtissant seulement. Ces manches, taillées de façon à froncer un peu sur l’épaule, seront froncées aussi dans le bas sur un poignet de 2 centimètres de haut, puis bordées d’un volant de 8 à 10 centimètres.
Il n’y aura plus qu’à s’occuper du col, que l’on doublera et que l’on coudra autour d’un petit col droit, également doublé, et monté sur l’encolure de la chemise. La tête du volant sera prise entre .l’étoffe et la doublure du col, remplies l’une contre l’autre.
On terminera en montant définitivement les manches.
l’ourlet 5 centimètres de hauteur.
Ensuite on fera les coutures d’épaule; naturellement, si l’on fait le dos avec empiècement, on montera la chemise en fronces au bas de cet empiècement, avant de faire les coutures d’épaule.
Cela fait, on fendra le Fig. 28. — Détail du sac en haut du devant de la che- -MACRAMÉ, 3 ° PRIX de notre mise, bien au milieu, à droit concours. fil, sur une longueur d'au
moins 45 centimètres. Cette longueur obligera à faire quatre à six boutonnières à la passe
points une bande de drap rouge dont les bords sont découpés à l’emporte-pièce, et sur laquelle une branche de fleurs est brodée.
La bande rouge recouvre plusieurs bandes de drap noir dont les bords sont aussi découpés à l’emporte-pièce et qui servent à essuyer la plume.
ENVELOPPE pour serviette (fig. 17?
^ 18 et 2 3 ).—Cette enveloppe de serviette sera en toile bise granitée; elle est formée d’une bande de toile ayant 27 centimètres de longueur sur une largeur de i 5 cent. 1/2 plus la partie BCD (voir sur la planche de patrons tracés», ayant la forme d’un triangle au sommet duquel on coudra deux rubans, l’un rouge et l’autre bleu foncé assortis à la broderie; ils serviront à attacher l’enveloppe dans laquelle on aura placé la serviette roulée. Les parties AB et ED de la bande devront être cousues au point de surjet tout autour de deux ronds ayant chacun 5 centimètres de diamètre.
Il va sans dire que dans les mesures données, les rentrés ne sont pas compris, ils devront avoir environ 1 demicentimètre.
La broderie s’exécute au point de croix avec du coton à broder Cartier-Bresson rouge caroubier n° 5 io pour les parties claires, et bleu foncé n° 504 pour les parties indiquées en noir dans le dessin.
Cet ouvrage pourra être doublé d’un tissu de fil écru ou même d’andrinople assorti comme couleur au rouge de la broderie; l’essentiel est de ne pas doubler avec une étoffe qui ne pourrait pas se laver ou qui déteindrait.
Pour terminer on coudra une petite cordelière de fil rouge ou écrue tout autour du petit sac, cela contribuera à lui donner un aspect plus fini.
DORTE-AIGUILLES (fig. 22 et 27). — Ce porte-aiguilles en
drap perforé rose-saumon est doublé de drap bleu électrique. Les petites étoiles s’exécutent en soie bleu électrique de deux tons et en soie jaune d’or.
Le bouquet se brode au point lancé avec delà soie jaunevert de plusieurs nuances et de la soie bleu électrique.
La broderie terminée, on fait découper le drap à l’emporte-pièce, et on attache le porte-aiguilles avec un ruban de soie bleu électrique.
Fig. 3 i. — Se rapportant a la coupe des toilettes décrites.
DORTE-AIGUILLES en forme de petit panier (fig. 21 et 26).— x Les bords de ce porte-aiguilles sont découpés à l’emportepièce, il est en drap bleu-vert et doublé de drap grenat.
Le bouquet s’exécute au point lancé avec de la soie verte, rose et blanche.
Les étoiles se brodent en soie rose.
'T'APIS pour table de fantaisie (fig. 24). — Ce dessin s’exé- 1 cute au point de croix sur étamine.
Il pourra, servir pour broder le tapis d’une petite table de fantaisie, ou bien un coussin.
Fig. 3 o.— Autre aspect du chapeau fig. 10 de ce numéro.
9 e io° ii° et 12 e fils, laisser 3 brins, faire le môme nœud avec le 17 e et le 22 e fil par-dessus les fils intermédiaires, ainsi jusqu’au bout.
Un double anneau avec le 6 e fil sur le 5 e servant de support à une baguette obliquée de gauche à droite; avec le 4° fil un double anneau, un troisième double anneau avec le i er fil sortant du i cr nœud de chaîne plate, sur le brin sortant du i cr nœud de la baguette, une baguette de nœuds en double anneau avec les fils sortant du 2 e et du 3 ° nœud de la i ro baguette, avec le fil support de cette môme baguette, puis avec le 2 e et le 3 e lil sortant du nœud de chaîne plate; une 3 ° baguette obliquée de môme, dont le brin sortant du 3 ° nœud de la 2 0 baguette forme le support, et dont les deux i ers nœuds sont faits avec les brins sortant du 4 e et du 5 e nœud de cette 2 e baguette, et le 3 ° nœud avec le support de la môme.
Mme Amélie Ollivier.
(A suivre.)
On peut l’exécuter soit sur un canevas, soit sur une étoffe quelconque recouverte d’une étamine dont on tirerait les fils une fois la broderie terminée.
SAC A OUVRAGE EN DRAP NUANCE TOURTERELLE AVEC GARNITURE AU MACRAME BLEU PALE.
TROISIÈME PRIX DU CONCOURS DE MACRAME (Suite).
A ux deux extrémités du quart, abandonner les fils dans les motifs comme le montre le dessin (fig. 28).
Tendre un fil porte-frange à la place du second fil démonté et nouer les brins dessus en doubles anneaux en commençant par le 22 e brin, et en finissant par le 147 0 brin.
Un rang de colonnettes tressées tordues de gauche à droite, puis une baguette droite, abandonner 4 fils à chaque bout.
Avec le 8° et le i 3 e fil un nœud de chaîne plate sur les
'SS UIE-PL U MES en forme de petit balai (fig. i 5 et 19). — La mdnture est en cuivre doré, on y fixe à l’aide de quelques
Robe de lainage (fig. 4). — Coupe n° 1 : dos ; coupe n° 2 : petit côté du dos ; coupe n° 3 : petit côté du dessous de bras ; coupe n # 4 : devant ; coupe n° 5 : basquetaillée en rond ; coupe n° 6 : tracé du col marin ; coupe n° 7 ; col marin entier ; coupe n° 8 : tracé du revers formant col châle ; coupe n* 9 : revers replié ; coupe n° 10 : tracé du col châle ; coupe n° 11 : moitié du col complétant le col châle ; coupe n° 12 : col entier complétant le col châle.
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